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jlfsus ft le travail

'homme est né pour travailler comme l’oiseau pour 
voler. » (Job. v. 7.) Qu’est-ce donc que le travail ? 
Des ailes qui nous soulèvent de la terre et nous arra
chent à sa captivité ; des ailes qui donnent l’essor à 
toutes nos puissances ; des ailes qui se déploient 
dans la lumière du ciel et qui nous font monter 

ans la vertu, dans la grâce, jusqu’à la gloire et finalement jusqu’à 
)ieu ! Qui ne voudrait de ces ailes données à l’homme par son 
Créateur ?

On croit communément que le travail est une conséquence et un 
bâtiment du péché ; on oublie que l’homme sorti innocent et par
tit des mains de Dieu devait travailler. Après avoir créé l’homme, 
Dieu rintroduisit dans un jardin de délices », pourquoi faire ? pour y 

puir dans l’oisiveté des agréments de ce Paradis ? nullement ; « pour 
u’il eût à lentretenir et à le féconder par la culture. » (Gen. 11. 15.)
Ainsi parle l’Ecriture, et la raison nous tient le même langage. On 
donne pas à un être des facultés comme celles qui enrichissent 

fcotre corps et notre âme pour Its laisser dépérir dans l’inaction ;


